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Au lendemain de la révolution
du jasmin, la Tunisie veut mettre
en valeur ses nombreux atouts
et retrouver sa place comme
destination touristique de premier
plan. Récit d'un séjour plein
de découvertes.>V6 à V8
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La ville d’El-Djem est dominée
par un gigantesque colisée romain
qui a conservé ses trois rangées
d’arcades et dont la vue
est saisissante.

L’île d'Anticosti
figure parmi

les destinations
prestigieuses
au Québec.



Vol Hélicoptère Québec offre des forfaits combinant haute gastronomie, sensations fortes et transport en hélico,
notamment au-dessus du fjord du Saguenay. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Même si le Québec n’est pas Mo-
naco, West Palm Beach ou les
Bahamas, quelques destina-
tions de la Belle Province possè-
dent une aura d’exclusivité et
de glamour susceptible d’atti-
rer les jet-setters de ce monde.
Paysages de rêve, repas divins
et services première classe,
elles n’ont rien à envier (ou
presque) au reste du monde.
Attention, paradis en vue!

LE GRAND CHELEM
À ANTICOSTI

Pendant des siècles, seuls les
nobles pouvaient pratiquer la
chasse et la pêche. Aujourd’hui,
les temps ont changé, mais dans
l’île d’Anticosti, un forfait, juste-
ment baptisé le «combiné royal»,
perpétue un privilège digne d’une
autre époque! Pendant une se-
maine, les nouveaux rois de l’île
peuvent taquiner le saumon de
l’Atlantique et la truite de mer sur
la rivière Jupiter, tout en chas-
sant le cerf de Virginie. Un safari
à la sauce québécoise.

Exclusif? Seulement huit
clients à la fois se partagent les
35 fosses de la rivière Jupiter,
longue de 75 km, aux eaux vert
émeraude et aux canyons spec-
taculaires. Ces privilégiés sont
également les seuls à chasser
sur un territoire extrêmement
productif de 320 km2. «La ques-
tion n’est pas de savoir si vous
allez récolter vos deux cerfs,
mais de quelle grosseur seront
leur panache», affirme Gilles
Dumaresq, responsable du ser-
vice à la clientèle pour la So-
ciété des établissements de
plein air du Québec à Anticosti.

Toutes les activités sont gui-
dées, et l’hébergement se fait au
pavillon Jupiter 12, où la cui-
sine n’a d’égale que la qualité
de la pêche. «Quand on a mis en
vente ce forfait, on était sûrs
que la clientèle allait être majo-
ritairement américaine. Or, à
notre grande surprise, 95 %
sont des Québécois qui se
paient le voyage d’une vie», dit
M. Dumaresq.

Ce forfait royal coûte près de
6000 $ par personne. Avis aux in-
téressés, les places s’envolent
très rapidement.

VIE DE CHÂTEAU
Pas le temps de s’évader loin de

Montréal? Pourquoi ne pas expé-
rimenter la vie de château à Mon-
tebello? Le plus grand hôtel en
bois rond du monde met à la dis-
position de sa clientèle des activi-
tés de «haute société». Des exem-
ples? Leçon de conduite hors
route en Land Rover (250 $/h), le-
çon de pêche à la mouche avec un
guide Orvis, célèbre fabricant de
cannes à mouche (400 $ pour une
demi-journée) et tirs au pigeon
d’argile (99 $ pour 50 coups).
C’est salissant, mais ô combien
plaisant. Un massage au centre
de soins de santé, une partie de
tennis, une ronde de golf et des
repas au resto du château com-
plètent à merveille une fin de se-
maine de rêve.

Trois façons de se rendre à l’hô-
tel : par la route, par la marina en
luxueux yacht ou encore en héli-
coptère en atterrissant à l’héli-
port de l’hôtel. «Notre brunch du
dimanche attire régulièrement
des clients aéroportés», affirme
Nathalie Beauchamp, directrice
du marketing du château.

Les suites présidentielles se
louent à partir de 629 $ pour la
nuit. Et même à ce prix, le petit-
déjeuner n’est pas compris.

LA VIE D’INSULAIRE
Jouer aux joyeux naufragés,

c’est possible au Domaine de l’île
au Canot, île privée située dans
l’archipel de L’Isle-aux-Grues.
Sur ce bout de terre de 2 km de
long échoué au milieu du Saint-
Laurent, il est possible de louer
en saison estivale un spacieux
chalet d’une capacité de 10 per-
sonnes. Au programme : randon-
née sur les sentiers pédestres, ob-
servation des oiseaux et des cou-
chers de soleil, baignade et dé-
tente maximale. Un gardien de-
meure sur place pour répondre à
vos besoins. Une semaine hors du
monde pour 4800 $, transport en
bateau vers l’île compris.

À l’automne, les villégiateurs
cèdent leur place aux chasseurs,
qui débarquent pour s’adonner à
la chasse aux oies blanches, de la
fin septembre au début novem-
bre. Devenu une pourvoirie, le Do-
maine de l’île au Canot accueille
un maximum de six chasseurs à
la fois qui vivent comme des pa-
chas. «Trois guides profession-
nels les encadrent et deux cuisi-
niers demeurent dans l’île pour la

Destinations
Simon Diotte
Collaboration spéciale



préparation des repas», explique
Dominic Lachance, coproprié-
taire du domaine. L’expression
«se la couler douce» prend ici tout
son sens.

SURVOLER CHARLEVOIX
ET LE FJORD
Partir de Montréal pour atterrir

deuxheuresplus tarddansCharle-
voix, à la grande table de l’auberge
La Pinsonnière, établissement Re-
lais & Châteaux, c’est le genre de
service jet-set qu’offre Vol Hélicop-
tèreQuébec. Pilotée parGuyR.Go-
din, cette société concocte des va-
cances de rêve combinant haute
gastronomie, sensations fortes et
transport en hélico.
Au programme de ce forfait Héli

Hôtel : la chasse aux baleines à

vol d’oiseau, le fjord en rase-
mottes jusqu’à L’Anse-Saint-Jean
et la contemplation des mon-
tagnes de la réserve faunique des
Laurentides. En expérimentant
ce séjour express, on met du

temps avant de revenir sur terre,
paraît-il. Le coût dépend d’une
foule de facteurs (les détours, la
restauration, l’hébergement,
etc.), mais comme on dit dans le
milieu : «The sky is the limit!»
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québécoises pour jet-setters

L’Île d’Anticosti devient un paradis pour ceux qui choisissent de se payer le «combiné royal». Seul huit clients se par-
tagent un territoire de chasse et de pêche extrêmement productif de 320 km2.—PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, JACQUES SAMSON

Le Château Montebello offre la vie de rêve pour ceux qui souhaitent passer
des moments princiers. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

LES ADRESSES
• Combiné royal :
www.sepaq.com

• Château Montebello :
www.fairmont.com

• Domaine de l’île au Canot :
www.ileaucanot.com

• Vol Hélicoptère Québec :
www.volhelicopterequebec.
com



Lorsque les premières tulipes
pointent le nez à Morgues, sur
le lac Léman, la neige se met à
reculer dans les alpages en dé-
roulant un tapis de fleurs alors
que, sur les sommets des Alpes,
les glaciers restent le dernier
refuge des amants de l’hiver.

La Suisse est passée directement
de la grisaille hivernale aux cha-
leurs de l’été dès les premiers
jours d’avril. Après un hiver ex-
ceptionnellement sec, qui n’a
connu que la moitié de la normale
de précipitations, les Genevois se
sont rués hâtivement sur les pro-
menades et les plages du lac Lé-
man ou sont allés voir les jardins
horticoles de la banlieue, à
Morgues, alors que les adeptes de
glisse se sont rués à la montagne
pour profiter d’une météo géniale
et de conditions encore très
bonnes en altitude.
Skieurs plutôt intermédiaires,

habitués des pentes du Saguenay,
de Charlevoix et de la région de
Québec, nous n’avions jamais été
confrontés à la haute montagne,
aux neiges éternelles des glaciers
et à des altitudes dépassant les
3000mètres. C’est donc avec beau-
coup d’excitation et un peu d’ap-
préhensionquenousnoussommes
d’abord dirigés vers Zermatt, puis
versMürren.

DES JOURNÉES INOUBLIABLES
Je comprends désormais tous les

skieurs qui me parlaient de Zer-
matt comme d’une destinationmy-
thique. La journée que nous avons
passée sur le Matterhorn Glacier
Paradise, aux côtés du fabuleux
Cervin qui domine le panorama (la
fameusemontagne qui a inspiré la
forme du chocolat Toblerone), res-
tera gravée dans nos mémoires
pour le reste de nos vies.
Honnêtement, j’avais un peu la

frousse devant le grand glacier.
Cela ne m’a pas empêché de me
hisser aux premières heures
jusqu’à 3840 m d’altitude, alors
que le temps était absolument ex-
traordinaire et relativement frais.
Je voulais être de la première re-

montée afin de profiter des pistes
damées et durcies comme je les
aime. Et les conditions étaient ef-
fectivement extraordinaires. Une
vraie jouissance! D’autant plus
que la majorité des pentes sont
plutôt «grand public», parfaites
pour les skieurs moyens. Les
pistes sont souvent très larges. Il y
a plusieurs murs où on a l’impres-
sion de plonger dans le vide, au
fond d’un décor irréel tant il est
grandiose. Et, chose étonnante, on
observe très peu de planchistes,
mais plusieurs adeptes de télé-
mark qui doivent réaliser de
longues marches sur le glacier
avant d’accéder aux pentes
vierges.
La remontée dure près d’une

heureavec le transfert de la téléca-
bine au téléphérique (hyper spec-
taculaire) du point culminant.
Nous sommes restés sur le glacier,
donc sur les pentes les plus en alti-
tude, presque toute la journée.
Comme lemercuremarquait 12 °C
à midi, la neige a commencé à ra-
mollir au pied des pentes. La tem-
pérature a dépassé les 20 °C en
après-midi, rendant la descente
beaucoup plus laborieuse, au
grand plaisir des experts.

MÜRREN SOUS LE SOLEIL
Quatre trains, deux bus et un

téléphérique plus tard (toujours
à l’heure et parfaitement synchro
naturellement), nous débar-
quons dans le petit village alpin
de Mürren, non loin de la région
de villégiature par excellence de
l’Oberland bernois, Interlaken,
avec ses deux grands lacs aux
eaux émeraude.
Mürren, enhiveretauprintemps,

est dédié au ski. Tant le village que
sa station sont beaucoup moins
importantsqueZermatt,mais l’en-
droit reste plus bucolique et, sur-
tout, le décor naturel s’avère pro-
bablement encore plus impres-
sionnant. Mürren est juché sur un
étroit plateau à environ 1600 m
d’altitude.Droitdevant levillagese
dresse une paroi massive de plus
de 2000mètres, véritable muraille
encore tout enneigée, surmontée
d’énormes coulées glacières. La
vedette de cet alignement monta-
gneux est le Jungfrau (la jeune
fille), qui se dresse à 4107mètres.

Elle avait la tête tout enturbannée
dans un nuage qui cachait complè-
tement sa cime.Onentendait régu-
lièrement les avalanches qui s’y
déclenchaient avec un tonnerre
saisissant. Puis elle s’est décou-
verte progressivement, et j’avoue
avoir été impressionné et séduit.
Encore cette fois, nous étions

tôt au départ des skieurs vers le
toit du Schilthorn, qui fait 2971m.
Une montagnette quoi! Le télé-
phérique met quand même 32 mi-
nutes pour atteindre le sommet.
C’est là qu’on a tourné à la fin des
années 60 l’un des James Bond
les plus populaires : Au service
secret de Sa Majesté, avec des
scènes spectaculaires de pour-
suite sur le téléphérique.
Du plus haut, on ne trouve qu’une

pente, la Piz Gloria, qui m’a donné
mal au ventre avec sonmur vertigi-
neuxetétroitquidégringoleabrup-
tement de 300 mètres. Nous nous
ensommesdonc tenusà lami-mon-
tagne, où nous avons pu faire du
très beau ski jusqu’à 12h30, sur un
nombre très limité de pentes ce-
pendant.Lespistesont rapidement
tourné au gros sel, mais la glisse
est demeurée agréable, d’autant
qu’il ne se formait pas de bosses.
Ensuite, et c’est ça aussi le ski

de printemps, nous avons pris du
soleil sur la terrasse de Birg,
l’avant-dernière étape de la re-
montée, d’où nous avons admiré
le ballet fabuleux d’un groupe de
fous du parapente qui s’élevaient
à près de 4000 m au-dessus des
pics et qui venaient nous passer
sous le nez. Nous sommes finale-
ment montés au belvédère du
Schilthorn pour contempler un
panorama qui nous est apparu
encore plus grandiose qu’à Zer-
matt. Et, nous avons dîné au res-
taurant tournant en nous en met-
tant plein la vue et plein la panse,
puisque la cuisine suisse, comme
on sait, est plutôt du genre très
chargeante avec ses fondues, ses
raclettes, ses röstis, ses croûtes,
ses viandes froides et ses sau-
cisses. Le sundae James Bond en
finale peut, à lui seul, mettre K.-O.
les plus gourmands.

Zermatt :http://www.zermatt.ch/f/
Mürren-Schilthorn :www.schilthorn.ch
etwww.myjungfrau.ch
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Aux sommets du printemps

Des parapenteurs s’élancent du Schilthorn et offrent un spectacle saisis-
sant. — PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE YVES OUELLET

Albinen, accroché à flanc de montagne, a la réputation d’être l’un des villages les plus pittoresques de Suisse.

Yves Ouellet
Collaboration spéciale



Encore 6 km de route extrême
pour arriver à Albinen, qui a la ré-
putation d’être l’un des villages les
plus pittoresques de Suisse. Et,
sans nul doute, c’est bien le cas.
On nous accueille magnifique-
ment au gîte La Demeure des Elfes
(www.lademeuredeselfes.ch)
tenu par Véronique Stroobant et
sa fille Thessalia Leclerq, Belges
et Bruxelloises d’origine. Cette
maison d’hôte est devenue un nid
extrêmement douillet et conforta-
ble, au cœur d’un environnement
naturel carrément sublime. Elle
abrite six chambres chaleureuses.
Les visiteurs peuvent tous profiter
d’une grande terrasse et d’un sa-
lon intimiste. Le souper est pro-
posé, et le petit-déjeuner copieux
est inclus.

Il est également possible de se ré-
galer d’une cuisine du terroir ex-
ceptionnelle concoctée au restau-
rant Godswärgjistubu par Hanne-
lore, une Valaisanne germano-
phone, et son conjoint Sasha, d’ori-
gine tibétaine. Spécialiste des
plantes alpines et des produits ré-
gionaux, Hannelore anime aussi
des randonnées d’initiation à la
flore des alpages.

On ne peut quitter Albinen sans
explorer à pied ce village, accroché
à flanc de montagne, avec ses
granges classées historiques et ses
maisons de bois brûlé par le temps
et qui s’appuient les unes sur les
autres au fil de passages ombra-
gés. Dès que l’horizon s’élargit, ce
sont les Alpes majestueuses qui ap-
paraissent, leurs sommets coiffés
de blanc, la vallée phénoménale et
ce soleil plus que généreux. Yves
Ouellet (collaboration spéciale)

Quelques jours de ski de prin-
temps dans les Alpes suisses
nous rendent admissibles à une
récompense qui peut s’appeler
Loèche-les-Bains, avec ses bains
thermaux, ou Albinen, le village
suisse traditionnel incarné.

Loèche-les-Bains se situe au
cœur du Valais et au bout d’une
route de vertiges, au creux d’un
cratère montagneux absolument
gigantesque. Les murailles de
pierre qui l’encerclent semblent in-
franchissables et pour les appré-
cier à leur pleine démesure, on doit
d’abord grimper en téléphérique
sur le pic Gemmi. De ce point de
vue privilégié, le village apparaît
aux abords de la colossale vallée
du Rhone, entouré de hauts som-
mets enneigés et d’aiguilles acé-
rées. Une vision à couper le souffle.
On dîne sur la terrasse de l’hôtel
Wildstrudel avant de redescendre
vers les bains pour relaxer le reste
de l’après midi. Loèche-les-Bains,
ou Leukerbad en Allemand, est re-
nommé dans l’Europe entière pour
ses bains thermaux, et ce, depuis
l’ère romaine. On y trouve quatre
thermes publics, dont celui de Bur-
gerbad, considéré comme le com-

plexe familial par excellence. Il
compte une dizaine de piscines,
avec toutes les variantes de jets
thérapeutiques imaginables, ali-
mentées par la source Saint-Lau-
rent qui fournit quotidiennement
3,9 millions de litres d’eau
bouillonnante, à 51°. Loèche-les-
Bains recèle également des trésors

pour les amateurs de randonnée
pédestre, d’autant qu’il s’agit d’un
village qui, sans être le plus exo-
tique, permet de se loger à prix
abordable. Yves Ouellet (collabora-
tion spéciale)

Loèche-les-Bains–Leukerbad :
www.leukerbad.ch
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Loèche-les-Bains :
la véritable Suisse montagnarde

Les Elfes d’Albinen

Loèche-les-Bains est renommé dans l’Europe pour ses bains thermaux. —PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE YVES OUELLET
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Au fond d’une ruelle, où s’alignent
boutiques de tapis et étalages
d’épicesmulticolores, un chameau
à l’intérieur d’un bâtiment active
une noria, système d’installation
hydraulique du Moyen-Âge, ser-
vant à recueillir les eaux de pluie
dans de grands bassins. «Ce puits
fut l’un des premiers creusés au
cœur de la ville, explique Sana, qui
nous servira de guide pendant le
voyage. Des femmes viennent ici
chaque jour pour attacher des fou-
lards de soie au cou du chameau
afin d’obtenir des bénédictions.»
De là parvient soudain l’appel à
la prière du minaret de la Grande
Mosquée. Cet appel se fait cinq
fois par jour. Il s’agit d’un rite très
important en pays musulman…
Je suis à Kairouan, une ville en-
core peu touchée par le tourisme
de masse. Réputée pour sa
Grande Mosquée, l’une des plus
anciennes du monde, (construite
en même temps que la ville, en
671), Kairouan est la quatrième
ville sainte de l’Islam. Elle est
aussi réputée pour son patri-
moine architectural, qui reflète
les nombreuses civilisations qui
s’y sont succédé… et pour ses fa-
meuses fabriques de tapis.
Me mêlant aux marchands ve-
nus offrir leurs parfums, laines,

onguents, babouches richement
brodées, tenues de circoncision,
je perçois un peu l’âme de ce pays
à travers ses souks, où bat le
cœur de la vie quotidienne. C’est
le vrai visage de la Tunisie. Cette
Tunisie qui depuis quelques mois
réclame haut et fort sa liberté et
sa démocratie.
Jusqu’à cette révolution du jas-
minqui abousculé lemondearabe,
la Tunisie accueillait chaque an-
née cinq millions de visiteurs qui
venaient se rassembler principale-
ment le longde ses côtes. «Évidem-
ment, le tourisme a connu une
baisse,mais la situation se rétablit
et nous sommes optimistes quant
à l’avenir», souligne Néji Gouider,
directeur du bureau du tourisme
tunisien au Canada. «La Tunisie
est un pays de tolérance, d’accueil
et d’hospitalité grâce à ce vent de
liberté qui a soufflé sur le pays.»
Et qu’est-ce donc qui a fait du
tourisme la première industrie du
pays? Ses 1300 kilomètres de
côtes dessinées de plages magni-
fiques en bordure de la Méditerra-
née sont très populaires. Le va-
cancier s’y retrouve comme dans
n’importe quelle grande station
balnéairemoderne avec ses hôtels
de luxe, golfs, casinos, disco-
thèques, petits ports de plaisance
à l’allure de cartes postales, etc.
La seule région de Sousse et de
Port El Kantaoui, par exemple,
compte plus d’une centaine d’éta-

blissements hôteliers quatre et
cinq étoiles. Et la médina toute
neuve de Yasmine-Hammamet,
qui imite lamédinaancienne, sem-
ble fasciner les touristes.
Mais la côte n’a rien de typique.
La véritable Tunisie se dévoile
hors des sentiers battus et, pour la
découvrir, il faut avaler les kilomè-
tres. Le pays se parcourt aisément
en une semaine et il offre une im-
pressionnante mosaïque de pay-
sages : des montagnes et vallées
fertiles, au nord, jusqu’aux palme-
raies et oasis, au sud, le visiteur y
voit défiler des paysages fabuleux
qui ont servi de décor à des films
célèbres, il traverse unemer de sel
aux horizons infinis, y découvre
desmaisonscreuséesdans la terre
comme il en existait il y a 3000 ans,
se balade au travers de ruines ro-
maines, s’extasie devant des pay-
sages lunaires et des étendues de
sable plissées comme la peau d’un
éléphant… «Nous pouvons voya-
ger dans le pays, du nord au sud,
en toute sécurité, tient à souligner
Néji Gouider. Le voyageur peut cir-
culer dans toutes les zones touris-
tiques et partir en excursion dans
le désert sans problème.»

À PARTIR DE TUNIS
La capitale Tunis mérite certai-
nement un arrêt. Européenne sur
l’avenue Habib-Bourguiba, avec
ses commerces, restaurants,
grands hôtels et terrasses, d’où
l’on peut observer le rythme de la
ville, elle dégage une atmosphère
plutôt moyenâgeuse dans la vieille
médina, qui conserve ses tradi-
tions. Autour de samosquéeLaZi-
touna s’alignent ses ruelles
étroites qui mènent à ses nom-
breux souks : les souks des orfè-
vres, des parfumeurs, des étoffes,
des teinturiers et des fabricants de
chéchias en laine rouge (petit cha-
peau masculin traditionnel) tien-
nent tous les sens en éveil.

À quelques kilomètres de là, Car-
thage, berceau de la Tunisie, do-
mine la baie de Tunis. Fondée en
820 avant Jésus-Christ, Carthage
fut marquée par une succession
d’invasions. On rapporte dans les
guides de voyage qu’elle finit par
devenir une carrière pour les bâ-
tisseurs de Tunis qui réutilisaient
les pierres de la cité antique pour
élever des mosquées. Plusieurs
sites attirent l’intérêt du visiteur,
dont l’ancienne cathédrale Saint-
Louis, le musée de Carthage et les
fameux thermes d’Antonin.
La route de Carthage rejoint le
petit village mythique Sidi Bou
Saïd, village bleu et blanc dessiné
de rues étroites et perché au-des-
sus de la Méditerranée. Ce village
autrefois fréquenté par les artistes
célèbres, dont André Gide,
Georges Bernanos et Paul Klee,
charme toujours les touristes avec
ses villas, ses cafés, ses galeries

d’art et son festival de musique
arabe et andalouse durant l’été.
L’architecture de Sidi Bou Saïd
concentre sur un petit territoire
toutes les facettes de l’histoiremé-
diterranéenne, raconte KarimBen
Hassine Bey, qui y dirige un petit
hôtel de charme. Au fil des
conquêtes, Berbères, Romains,
Vandales, Arabes, Espagnols,
Turcs, Africains et Normands ont
marqué le pays de leur empreinte.
Et Sidi Bou Saïd résume toutes ces
civilisations. Le village est classé
au Patrimoine mondial de
l’UNESCO, comme le sont d’ail-
leurs de nombreux sites en Tuni-
sie. Mais il faut choisir le moment
idéal pour y aller, car l’endroit est
très fréquenté.

OASIS DE VERDURE
Rares sont les voyageurs qui
n’éprouvent pas un coup de cœur
pour le sud de la Tunisie.Mais s’ils

La Tunisie après le jasmin

Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

L’âme de ce pays émerge de ses souks, où bat le cœur de la vie quotidienne.

Dans une boutique décorée de miroirs et de boiseries
bleues, où s’empilent des pyramides de confiseries et de
gâteaux, force est de constater que la Tunisie a la dent su-
crée. Dans cette caverne d’Ali Baba s’amoncellent les fa-
meux makhrouds, spécialité de la ville de Kairouan :
makhroud fourré à la pâte de dattes, au beurre, au sé-
same, à l’amande, et aussi les baklava, nid d’oiseau,œil de
chat, doigt de nègre, loukoum… des gâteries dont se dé-
lectent les Tunisiens pendant le ramadan.

Le nord verdoyant de la Tunisie protège plusieurs sites antiques, comme celui de Bulla Regia, une capitale numide au IIe siècle av. J.-C.—PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL
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prennent la route vers le nord, ils
découvriront l’autre visage du
pays : celui de la Tunisie verte, qui
contraste fortement avec le Sud
désertique.En traversant la région
deBeja, notre guideSana raconte :
«Cette région est l’ancien grenier
de l’empire romain et encore au-
jourd’hui, plus de 90%de la super-
ficie du territoire est vouée à l’ac-
tivité agricole. On y produit entre
autres l’huile d’olive, les céréales
et le vin.» Dans ce paysage qui res-
semble à une vaste courtepointe
vallonnée, il n’est pas rare d’être
immobilisé sur la route par des
bergers et leurs troupeaux, avec
qui nous échangeons des sourires
et quelques clics pour la photo.
Le tourisme s’est développé au-

tour de la pittoresque Tabarka, la
ville ducorail rouge.Àseptkilomè-
tres de la frontière algérienne, la
ville est campée au fond d’un golfe
et entourée par les monts de la
Kroumirie. Sa côte est jalonnée de
complexes hôteliers luxueux et de
centres de thalassothérapie qui
ont vue imprenable sur la mer. Ta-
barka est principalement fréquen-
tée par les plaisanciers, golfeurs et
amateurs de plongée sous-marine
qui viennent y admirer ses jardins
de corail rouge. «La pêche au co-
rail était autrefois une activité flo-
rissante. Mais il ne reste plus que
trois pêcheurs à Tabarka», ex-
plique le propriétaire d’une bou-

tique de bijoux fabriqués avec
cette matière. «Plus personne n’a
envie de s’adonner à cette pêche,
qui est difficile et peu lucrative.»
Sur la côte ouest de la ville se dres-
sent les impressionnantes ai-
guilles de Tabarka, des formations
rocheuses érodées par la mer. Et
aucœurde laville, le vieuxcaféan-
dalou, fréquenté par les hommes
tunisiens, nous fait entrer dans un
autre siècle.
De Tabarka, nous empruntons

une route escarpée et sinueuse
qui offre de superbes points de
vue sur les montagnes de la Krou-
mirie, dont les hauteurs sont cou-
vertes de chênes-lièges. Nous
apercevons en contrebas un vil-
lage aux toitures rouges, Aïn-
Draham, qui ressemble étrange-
ment à un village européen. Nous
ne sommes pas au bout de notre
étonnement. Car cette forêt four-
mille de sangliers, de daims, de re-
nards… D’ailleurs, la région est
une destination prisée pour la
chasse aux sangliers. «C’est l’en-
droit le plus froid de la Tunisie»,
me confie Slim, le chauffeur, en ar-
rêtant la voiture pour memontrer
l’arbre qui a été à l’origine d’une
prospère industrie du liège. «En
hiver, la région est souvent ennei-
gée et une fois tous les cinq ans
environ, le village est complète-
ment immobilisé par une tempête
de neige.»
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Festivals de la Tunisie

Les sites antiques de la Tunisie servent de scène à de nombreux
festivals et événements culturels :
• Mi-juin : festival de théâtre de Dougga
• Juillet-août : festival de musique classique
dans l’amphithéâtre d’El-Djem
• Mai : festival de musique traditionnelle de Testour
• Octobre et novembre : Festival international de Carthage
(musique, cinéma et théâtre)

Thalassothérapie

La Tunisie est la deuxième destination mondiale de thalassothéra-
pie. On y compte au moins 25 centres de thalassothérapie à travers
le pays. L’institution du bain public ou hammam s’est développée
parallèlement à l’expansion de l’Islam. Se laver et se purifier avant
une pratique religieuse est toujours un devoir chez les musulmans.
Il est donc obligatoire de passer par le hammam avant de célébrer
une fête ou un mariage. Si les hommes tunisiens se rencontrent au
café, le hammam est, par tradition, le lieu de rencontre des femmes.
Les soins de thalassothérapie sont aujourd’hui de très grande qua-
lité à travers tout le pays.

Dormir dans des hôtels de charme

La côte tunisienne est réputée pour ses gros hôtels de luxe. Depuis
peu, la Tunisie offre également de petits hôtels de charme, situés au
cœur de la vie tunisienne et de ses traditions.

• Dans le village de Sidi Bou Saïd (photo), le petit hôtel Dar Saïd
loge dans une ancienne demeure bourgeoise du XIXe siècle, en sur-
plomb de la Méditerranée. Cet hôtel à la façade éblouissante, en-
touré de bougainvilliers, possède 24 chambres ayant une cour
intérieure comme un Riad, un hammam et un restaurant
gastronomique.
www.darsaid.com.tn
• Au cœur de la médina de Tunis, l’Hôtel Dar El Médina est une mai-
son bourgeoise où ont vécu six générations d’une même famille. Le
propriétaire, Saleh Belhaouane, a grandi dans cette maison et y a
élevé ses cinq enfants, puis, en 2005, il a donné à cette belle de-
meure la vocation d’hôtel.
www.darelmedina.com

Office national du tourisme tunisien

514 397-1182

Le nord de la Tunisie a de quoi
plaire aux amateurs d’histoire
et d’archéologie. Mais avant de
prendre la route, il faut voir à
Tunis le très beau Musée du
Bardo, qui possède une impo-
sante collection de mosaïques
romaines (du Ier siècle av. J.-C.
jusqu’au Ve siècle), de surcroît
fort bien conservées. Le palais
qui abrite ce musée est une mer-
veille architecturale en soi.
Le territoire protège plusieurs

sites antiques, qui sont de véri-
tables musées à ciel ouvert. Au
sud d’Aïn-Draham, Bulla Regia,
ou Bulla la Royale, capitale nu-
mide au IIe siècle av. J.-C., laisse
voir des thermes et des basi-
liques, mais c’est sous la terre
que se cachent ses trésors. Les
Romains, qui ont aussi occupé
la ville royale, y ont construit
des demeures souterraines,
dans lesquelles ont été conser-
vées de très belles mosaïques.
Pas très loin de là, Dougga la
magnifique, colonie numide
également, surplombe à flanc
de colline une plaine couverte
de céréales et d’oliviers. Le dé-
cor est fabuleux. Les ruines du
temple de Saturne surplombent
un théâtre bien préservé. Mais
son Capitole est le monument le
plus impressionnant et, dit-on,
le mieux conservé de toute la
Tunisie.

COLISÉE ROMAIN
La ville d’El-Djem est dominée

par un gigantesque colisée ro-
main qui a conservé ses trois ran-
gées d’arcades et dont la vue est
saisissante. À l’époque où la ville
portait le nom de Thysdrus, ce
colisée accueillait 30 000 specta-
teurs qui venaient se divertir en
regardant des combats de gladia-
teurs et de fauves. On imagine
bien l’importance que pouvait
avoir la ville à l’époque!
Notre route est émaillée de

petits villages typiques, comme
celui de Testour, fondé par les
Andalous et célèbre pour son
festival international de ma-
louf, musique hispano-arabe.
Ces villages sympathiques ont
à peu près tous leur café, où les
hommes discutent affaires en
buvant un thé à la menthe,
leurs échoppes de barbiers, de
confection de djellabas, de ba-
bouches, leurs marchés de
poissons, leurs vendeurs de ke-
babs, marchands de dattes et
d’oranges qui vous saluent au
passage et ponctuent leur
conversation de Inch’ Allah
(«si Dieu le veut»)…
Oui, découvrir cette authenti-

cité tunisienne constitue le véri-
table plaisir du voyageur. Un
plaisir dont se prive évidemment
le touriste qui demeure confiné
à la zone touristique. Sylvie Ruel
(collaboration spéciale)

Rencontre
historique

Lire Au pays des mille
et un délices> 8

Kairouan est réputée pour sa Grande Mosquée, l’une des plus anciennes du
monde, construite en 671. — PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL



V8 Tunisie leSoleil samedi 23 avril 2011

Bienmanger constitue l’un des
grands plaisirs du voyage. Le
voyageur trouvera dans les
zones touristiques des restau-
rants de qualité qui offrent une
excellente nourriture. Et il déni-
chera dans lesmédinas des éta-
blissements un peu plus ty-
piques. Trouvant son inspira-
tion dans la cuisineméditerra-
néenneet la cuisineorientale, la
cuisine tunisienne est consti-
tuée autant de viande que de
poisson; elle est colorée et par-
fumée, et les épices lesplus cou-
ramment utilisées sont le cu-
min et la coriandre.

Le repas commence la plupart
du temps avec de la harissa, po-
pulaire purée de piments rouges
qu’on accompagne d’huile
d’olive et dans laquelle on
trempe son pain (attention! on
risque d’en devenir accro). Sui-
vent les salades tunisiennes (to-
mates et concombres) ou salade
méchouia, composée de tomates
grillées, poivrons, ail, thon,
huile d’olive et câpres. Comme
la Tunisie est le pays de la céra-
mique, on vous présente chaque
plat dans des assiettes de terre
cuite colorées. Parmi les spécia-
lités tunisiennes figurent le
brick, une crêpe à l’eau très fine
fourrée à l’œuf ou au thon et
persil qui est plongée dans la
friture, la ojja, qui est faite
d’œufs brouillés mélangés avec
légumes, viande et merguez, et
aussi la chakchouka, une rata-
touille aux poivrons, pois
chiches, oignons et œufs, arro-
sée de citron…
Le poisson occupe une place de
choix dans la cuisine tunisienne :
qu’il s’agisse du rouget, du mer-
lan, du loup, du thon, des calmars,
des crevettes, la fraîcheur est tou-
jours au rendez-vous. La viande
est servie grillée ou en sauce. Et
on la prépare souvent en bou-
lettes hachées et parfumées aux
herbes (kefta). Enfin, la vedette de
la cuisine tunisienne est le cous-

cous, qui est le plat national. Il se
présente en plusieurs variantes,
mais on le fait traditionnellement
avec le mouton, le poulet, le pois-
son, des légumes, des pois chiches
et beaucoup d’épices.

Les amateurs de sucré peuvent
se délecter de toute une gamme
de pâtisseries, de gâteaux, de bis-
cuits…Et la boisson nationale du
pays est le thé à la menthe, que
l’on boit à la journée longue :
lorsqu’on discute affaires au café,
après le repas, ou lorsqu’on veut
vous souhaiter la bienvenue…

Au pays des mille et un délices

Associated Press

TUNIS, Tunisie — En dépit de la
chute enregistrée ces derniers
mois dans le secteur, les opéra-
teurs du tourisme tunisien met-
tent les bouchées doubles pour
sauver la saison en misant sur
l’amélioration progressive du
climat sécuritaire dans le pays.
Outre une campagne promo-
tionnelle d’envergure ciblant les
marchés traditionnels, en pre-
mier lieu la France, l’Allemagne,
le Royaume-Uni et l’Algérie, le
ministère du Tourisme a signé, il

y a quelques jours, des conven-
tions avec les compagnies aé-
riennes destinées à soutenir fi-
nancièrement l’effort de relance
de ce secteur-clé de l’économie
tunisienne.
Ces compagnies, dont le trans-
porteur public Tunisair, ont
souscrit à cet effet à un Fonds
de développement de la compé-
titivité moyennant une enve-
loppe de 10 millions de dinars
(plus de 7 millions $CAN). Le
but de ce fonds de garantie est
d’éviter l’annulation des vols
nolisés des voyagistes dont le

taux de remplissage est infé-
rieur à 50 %.
Deuxième pourvoyeur de de-
vises étrangères pour le pays, le
tourisme contribue à plus de
6,5 % du produit intérieur brut en
Tunisie et pèse quelque 400 000
emplois directs et indirects dans
le pays.
À la suite du soulèvement popu-
laire qui a conduit à la chute du
régime Ben Ali le 14 janvier, les
entrées ont chuté de 44,1 % du-
rant le premier trimestre 2011.
Un peu plus de 600 000 touristes
ont été recensés, contre plus d’un

million au cours de la même pé-
riode de l’année précédente. Les
recettes touristiques n’ont atteint
que 157 millions d’euros (217 mil-
lions $CAN), soit une baisse sans
précédent de 44,1 % également.

DIVERSIFICATION
Devant ce déficit, le ministre du
TourismeMehdi Haouas table sur
la diversification du produit offert
aux visiteurs. En plus des va-
cances balnéaires, ceux-ci pour-
ront bénéficier de la mise en va-
leur des lieux culturels par des
spectacles son et lumière et une
infrastructure adéquate. «La dé-
couverte d’une Tunisie postrévo-
lution sereine et libre sera aussi
un atout de taille à promouvoir au-
près des visiteurs», a-t-il déclaré.

Actuellement en visite à Tunis,
le maire de Paris, Bertrand Dela-
noë, a pour sa part annoncé qu’un
«village du jasmin» s’installera les
20 et 21mai sur la place de l’Hôtel-
de-Ville de Paris «pour encoura-
ger les Français à passer leurs va-
cances en Tunisie cette année».
À l’issue d’une rencontre avec le
premier ministre Béji Caïd Es-
sebsi, il a par ailleurs annoncé
qu’une «place Mohamed Boua-
zizi» serait inaugurée en juin pro-
chain dans le XIVe arrondisse-
ment de Paris.
Elle portera le nom du jeune
vendeur ambulant qui, en s’im-
molant par le feu, a donné l’étin-
celle de la révolte qui a emporté le
régime Ben Ali, avant de s’éten-
dre à plusieurs pays arabes.

Offensive pour la relance du tourisme

Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

La boisson nationale du pays est le thé à la menthe, que l’on boit à la journée longue : lorsqu’on discute affaires au café, après le repas, ou lorsqu’on veut
vous souhaiter la bienvenue… — PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE SYLVIE RUEL

Les plats cuisinés par les Tunisiens sont des plus colorés!

La cuisine tunisienne
marie grillades et
épices, oscillant entre
cuisine orientale et
méditerranéenne
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Pour le Grand Tour 2011, Vélo Québec Voyages mettra une centaine de tentes en location, pouvant accueillir confor-
tablement deux personnes. — PHOTO FOURNIE PAR DIDIER BERTRAND, VÉLO QUÉBEC VOYAGES

La mode du camping de luxe
gagne maintenant les adeptes
de cyclotourisme. Pour la pre-
mière fois, les participants du
Grand Tour pourront profiter
du camping «tout inclus», avec
montage et le démontage de
l’abri en toile, ainsi que livrai-
son des bagages. Plus que ja-
mais, les cyclistes vont se la cou-
ler douce.

La formule du camping tout in-
clus, qui vient d’être mise sur le
marché par Vélo Québec Voyages
(VQV), connaît déjà un franc suc-
cès pour le Grand Tour, son
voyage-événement annuel re-
groupant 1800 cyclistes. «Pour de
nombreux participants, monter
une tente après une longue jour-
née à vélo constituait une
contrainte, surtout sous la pluie.
Avec la tente “tout inclus”, nous
allons rejoindre une nouvelle
clientèle», dit Joëlle Sévigny, di-
rectrice générale de Vélo Québec
Événements et Voyages. D’autant
plus que beaucoup de cyclistes ne
possèdent pas cet équipement de
camping.
Vélo Québec a eu l’idée de lan-

cer ce nouveau service en consta-
tant l’énorme popularité de la for-
mule prêt-à-camper dans les
parcs nationaux de la Société des
établissements de plein air du
Québec. «En plus, d’autres événe-
ments cyclistes nord-américains,

comme le Cycle Oregon, propo-
sent cette formule avec grand
succès. Il existe même aux États-
Unis des entreprises qui se gref-
fent aux tours cyclistes en se spé-
cialisant dans la location de
tentes», dit-elle.
Pour le Grand Tour 2011, VQV

mettra une centaine de tentes en
location, pouvantaccueillir confor-
tablement deux personnes. Toute-
fois, comme à l’accoutumée, la
grande majorité des cyclistes dor-
miront dans leur propre tente.
Seule uneminorité de participants
(260) coucheront en hébergement,
des places qui s’envolent en
quelques heures seulement dès
leur mise sur le marché (c’est déjà
complet!).

Autre nouveauté de ce Grand
Tour, VQV fera une première in-
cursion en Ontario. Les partici-
pants à ce club de vacances sur
deux roues exploreront, du 6 au
12 août, l’arrière-pays de la ré-
gion des Mille-Îles, en faisant des
arrêts dans les villes-étapes de
Perth, de Belleville et de Kings-
ton, à partir de Brockville. «L’in-
térêt de ces voyages, c’est d’em-
mener les gens là où ils ne vont
pas. Je crois que cette région pas-

torale, méconnue des Québécois,
a pourtant beaucoup à offrir aux
passionnés de cyclotourisme», dit
Mme Sévigny.
Un autre avantage du coin, c’est

sa très faible circulation. «Et les
automobilistes ontariens affi-
chent une courtoisie légendaire
envers les cyclistes», dit-elle.
Les cyclistes qui se joignent à

la caravane profitent du trans-
port de bagages, des repas, d’ac-
tivités touristiques organisées,
de séance de yoga, de massothé-
rapie et d’une ambiance festive.
La longueur des étapes varie en-
tre 77 et 114 km.

GRANDS PÉRIPLES
Avis aux dévoreurs de bitume,

VQV organise pour la deuxième
année consécutive une traversée
du Canada à vélo. «L’an dernier,
les participants ont fait Vancou-
ver-Montréal. Cette année, on of-
fre l’option de poursuivre jusqu’à
Terre-Neuve», dit Mme Sévigny.
Au total, c’est 7900 km à parcou-
rir en 74 jours. Les mordus pour-
ront s’attaquer en 2012, du 15
juin au 21 août, à la traversée des
États-Unis, de San Francisco à
Washington, en passant par Yo-
semite, Moab, Denver et la Virgi-
nie. Vingt cyclistes chevronnés
partiront en compagnie d’une
guide pour cette aventure à la
Jack Kerouac. Coût : près de 12
000 $. Commencez l’entraîne-
ment et amassez vos sous dès
maintenant!

Info :www.veloquebecvoyages.com

Camping de luxe pour
cyclistes douillets
Simon Diotte
Collaboration spéciale

Les cyclistes du Grand
Tour 2011 passeront
par l’Ontario et
pourront opter pour le
camping «tout inclus»
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KATMANDOU, Népal — Une
équipe d’alpinistes dirigée par
un guide sherpa d’expérience a
pris récemment la direction du
mont Everest, dans le but de
nettoyer les tonnes de détritus
abandonnées sur le toit du
monde.

Depuis la première conquête de
l’Everest en 1953, des milliers
de personnes ont relevé le défi,
laissant derrière elles des bou-
teilles d’oxygène vides, des
cordes, des tentes et d’autres

équipements nécessaires à leur
expédition.
Le Népal exige maintenant

que les alpinistes n’abandon-
nent rien sur la montagne, sous
peine de perdre leur dépôt, mais
les restes d’expéditions anté-
rieures jonchent toujours les
pentes du plus haut sommet de
la planète.
L’équipe qui a quitté Katman-

dou mercredi est dirigée par
Apa, un sherpa qui a gravi l’Eve-
rest 20 fois, une performance
sans égal. Elle prévoit nettoyer
5000 kilos de détritus pendant la
saison printanière, dont près de

1000 kilos à proximité du som-
met. Les membres de l’expédi-
tion recevront 1,40 $US pour
chaque kilo qu’ils redescendront
de la montagne. Il s’agit de la
quatrième expédition de net-
toyage de l’Everest.
Apa, le sherpa, a atteint le som-

met de l’Everest pour la pre-
mière fois en 1989 et il y est re-
tourné depuis presque chaque
année. Il affirme que le sentier de
glace et de neige qui mène au
sommet a été remplacé par des
rochers, la fonte des glaces
ayant aussi mis à nu des cre-
vasses profondes.
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Une équipe d’alpinistes nettoie le mont Everest

L’équipe d’alpinistes prévoit nettoyer 5000 kilos de détritus du mont Everest
pendant la saison printanière. — PHOTO AP



Le téléphone intelligent pour-
rait changer complètement la
vie des pèlerins en route vers
Compostelle... grâce à deux
Québécois.

Au Moyen-Âge, c’est à la besace
et au bourdon, ce bâton de
marche à pommeau, qu’on recon-
naissait les pèlerins en route
vers Compostelle. Au fil des siè-
cles, les pénitents ont adopté
d’autres attributs, notamment la
calebasse qui leur servait de
gourde et les grands coquillages
qu’ils utilisaient comme genouil-
lères pour franchir les derniers
kilomètres à genoux (ce qui leur
valut leur nom de «coquille Saint-
Jacques»). Autres temps, autres
mœurs, les marcheurs qui arpen-
tent les chemins de Compostelle
de nos jours adoptent un nouvel
attribut destiné à devenir l’acces-
soire indispensable du pèlerin :
l’iPhone.

L’idée a germé dans l’esprit d’un
Québécois de Contrecœur, pen-
dant qu’il cheminait sur les fa-
meux sentiers : Michel Laurence. Il
s’est associé à un autre Québécois,
Denis Houde, qui a longtemps été
guide pour la grande agence cali-
fornienne d’aventure douce Back-
road. Les deux partenaires ont
commencé à répertorier les hôtels,
les auberges, les gîtes et les relais
jalonnant les derniers tronçons es-
pagnols du parcours, soit les 300 et
quelques kilomètres qui séparent
Léon de Santiago de Compostela.
Ils ont aussi dressé l’inventaire de
tous les points de service : épice-
ries, bistros, restaurants, pharma-
cies, etc.

Michel Laurence a élaboré une
application pour téléphone intel-
ligent qui superpose tous ces ren-
seignements à une carte géogra-
phique. Denis Houde a conçu un
forfait de 14 jours destiné à la
clientèle nord-américaine, avec
des étapes d’une longueur va-
riant de 20 à 30 km. «Nous ac-
cueillons les clients à Madrid ou à

La Corogne et nous les transfé-
rons à Leon, explique Denis
Houde. Là, nous leur expliquons
le fonctionnement de l’appareil et
ils partent. L’application est bidi-
rectionnelle : ils peuvent nous
contacter pour poser des ques-
tions et, tous les jours, nous leur
adressons des courriels pour leur
donner la météo, leur expliquer
l’itinéraire de la journée et son ni-
veau de difficulté.

COMPAGNON DE MARCHE
«Nous les prévenons s’ils doi-

vent franchir une longue dis-
tance dépourvue de points de
service, mais aussi s’il y a une
fête ou un festival dans un des
villages qu’ils traversent ce jour-
là. Comme nos iPhone sont équi-
pés d’une caméra performante,
on remet aux marcheurs une clé
USB de 4 Go sur laquelle ils peu-
vent télécharger leurs photos, ce
qui leur évite d’avoir à porter un

attirail photographique souvent
encombrant.»

Au Québec, le forfait de 14 jours
est distribué par Ékilib, la division
Randonnée et vélo de Voyages
Fleur-de-Lys. Il est vendu 1989 $, ce
qui inclut l’hébergement et le trans-
port des bagages d’étape en étape,
mais aucun repas, sinon quelques

petits-déjeuners. «Le problème sur
les chemins de Compostelle, c’était
la qualité de l’hébergement», ob-
serve Lucie Nobert, présidente de
Voyages Fleur-de-Lys. «Cela rele-
vait parfois de la colonie de va-
cances. Ainsi, au monastère de Sa-
mos, qui est unedes grandesétapes
du parcours, les pèlerins sont en-
tassés dans des dortoirs à 100 lits.
Cela ne correspondait plus aux exi-
gences de notre clientèle prête à
marcher pendant des semaines,
mais soucieuse de son confort une
fois arrivée à l’étape. Les hôtels
choisis par Denis sont classés trois
étoiles et parfois quatre.»

Chaque marcheur reçoit son
propre iPhone 4, ce qui lui per-

met de cheminer à son rythme
sans coller aux talons de ses
compagnons de randonnée. Le
produit a été testé l’automne
dernier, et ses concepteurs s’em-
ploient à cartographier le par-
cours jusqu’à la frontière fran-
çaise. Lorsqu’ils arrivent à la ba-
silique de Saint-Jacques, les pè-
lerins qui ont franchi le dernier
tronçon de 100 km à pied ont
droit à la créanciale, le docu-
ment attestant qu’ils ont fait le
pèlerinage. Les autorités reli-
gieuses pourraient maintenant
adopter un comportement plus
«écologiquement responsable»
en le délivrant sur iPhone!

www.voyagesfleurdelys.com
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Pèlerinage techno à Compostelle
André Désiront
Collaboration spéciale

Les pèlerins du chemin de Compostelle auront désormais à leur disposition un nouveau «bâton» sur lequel s’appuyer : l’iPhone. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Deux Québécois ont
élaboré une application
pour iPhone et un
forfait vacances assorti
pour les pèlerins
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